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EFFETS  DU  REMÈDE. 


L  agit  par  les  Tueurs ,  les  Telles  ,  <5 c 
urines. 

Il  y  a  des  perTonnes  qui  Tuent  diffici¬ 
lement,  alors  les  urines  Tonr  plus  abon¬ 
dantes  &  les  Telles  plus  frequentes. 

Ce  remède  eftiî  actif  &  lipuiflant  que  deux  gros 
8c  demi  ou  environ  ^  luffifent  pour  la  guériTon  d’un 
malade. 

En  partant  de  ce  principe  ,  il  eft  plus  prudent 
de  commencer  par  de  petites  dofes  que  par  de 
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,  (4) 

grandes  ,  parce  qu’il  vaut  mieux  aider  la  nature  , 
que  de  la  violenter. 

Les  dofes  doivent  être  proportionnées  aux  âges  , 
à  la  force  du  tempérament  ôc  de  la  maladie. 

Quoique  le  remède  ne  produife  jamais  d’acci- 
dens  fâcheux  ni  dangereux  ,  il  eft  bon  néanmoins 
pour  en  éviter  d’incommodes  ,  d’apporter  de  l'at¬ 
tention  dans  l’adminiftration  du  reme'de. 

Quand  on  apperçoit  fon  action  par  les  fueurs  , 
les  (elles  &  les  urines ,  où  par  les  [elles  Ôc  les  urines 
feulement,  il  faut  s’en  tenir  â  la  doie  qui  produit 
çes  effets  ,  ôc  ne  point  l’augmenter  fans  nécefîité. 

PRÉPARATION. 

Le  malade  prendra  chaque  jour  deux  Bouillons 
rairaîchiffanSj  un  le  matin  à  jeun  deux  heures  avant 
que  de  manger ,  Ôc  un  le  foir  en  fe  couchant  deux 
heures  après  avoir  foupé.  .  ^ 

Ils  fe  font  ainfic 

L’on  fera  bouillir  une  demie  livre  de  ruelle  de 
veau  dans  une  quantité  d’eau  fuffifante  pour  qu’il 
en  refte  deux  bouillons ,  après  environ  deux  heu¬ 
res  de  cuiffon. 

Alors  on  y  ajoutera  feuilles  de  chicorée  fauva- 
ge ,  de  bourache  5  de  buglofe ,  de  cerfeuil  ,  de 
creffon  de  fontaine  }  de  laitue  ôc  de  fumeterre  ,  de 
chacune  une  petite  poignée  que  l’on  ne  fera  bouil¬ 
lir  qu’une  demie  heure. 

pendant  la  journée  on  prendra  quelques  bouil¬ 
lons  ordinaires  ,  &c  abondamment  de  la  ptifanç 
faites  avec  des  racines  de  chicorée  fauvage  5  d’ofeiL 


le ,  de  patience  ,  de  frayer,  de  guimauve  &  de 
fcorfonnaire  ,  (  une  petite  portion  de  chacune  )  irn 
morceau  de  nénuphar,  un  paquet  de  chien  en., 
ôc  deux^ros  de  criftal  minéral  :  l’on  kraEouillic 
le  tout  cfans  trois  pintes  d’eau  &  réduire  à  deux 

pintes  de  demies,  . 

On  peut  dîner  &  fouper  à  ion  ordinaire  ,  mais 

en  trempant  Ton  vin  de  en  s  abftenant  «e  ragoûts  > 

falines  de  crudité.  .  ‘ 

Le  quatrième  jour ,  on  fe  fera  tirer  deux  pai-w 

tes  de  fang  plus  ou  moins  fuivant  la  plénitude  des 
vaiffeaux ,  l’âge  de  le  tempérament  :  iaignee  qu  on 
réitéré ,  s’il  eft  befoin  une  fois  ou  deux  ,  a  un  jour 
ou  deux  d’intervalle  :  deux  jours  après  la  première 
fai^née  on  fe  purgera  avec  manne  ,  rubarbe  ,  calle  , 
&fel  végétal  à  dofe  convenable  :  purgation  qu  il 
faut  réitérer  crois  à  quatre  fois  félon  l’abondance 
des  humeurs,  de  maniéré  que  la  dermere  le  pren- 
'  ne  le  quinziéme  de  dernier  jour  de  la  prestation 
dans  le  cas  ou  le  mal  fera  extrêmement  invétéré,  ou 
que  le  malade  aura  paifé  inutilement  par  les  remè¬ 
des  ordinaires,il  pourra  devenir  néceflaire  que  on 
prolonge  de  régie  la  préparation  buvant  l’exigence 
delà  variété  des  circonftances,&  que  le  malade  pren¬ 
ne  alors  l’avis  de  quelque  pcrlonnede  l’Art. 

ADMINISTRATION  BU  REMÈDE. 

Pour  compter  les  gouttes,  on  met  un  bouchon 
de  liéue  au  petit  flacon  qui  contient  la  liqueur  :  on 
fait  à  ce  bouchon  une  petits  rainure  en  forme  de 
«routière  ,  on  renveifele  flacon  &  on  compte  ai- 
fément  chaque  goutte  de  la  liqueur  qui  tombe 
pour  former  les  dotes  neceflaires* 


0 


Cet  avis  devient  inutile  quand  l’Auteur  diftri- 
bue  fon  remède  tout  dofe  :  car  alors  il  fuffit  de  jet- 
ter  dans  le  véhiculé  tout  ce  que  contient  une  pe¬ 
tite  fiole  Sc  de  la  bien  rincer  dans  le  même 
véhicule  pour  1  afifurer  que  toute  la  dofe  du  remè¬ 
de  y  eft»  Le  n°.  qui  efi;  deffus  ces  petites  fioles, 
indiquent  la  quantité  des  gouttes  qu’elles  contien¬ 
nent  ,  Sc  ces  gouttes  y  font  mêlées  avec  du  fyrop 
capilaire  ou  quelque  autre  fyrop. 

On  prend  les  gouttes  à  jeun  dans  du  thé  ,  oii 
dans  une  infufion  de  petite  (auge. 

On  verfe  le  tout  d’un  gobelet  dans  un  autre  pour 
bien. mêler  ,  6c  on  le  rince  de  nouveau  avec  le 
rqême  véhicule  que  l’on  avale  pour  s'affiner  que 
l’on  prend  la  dofe  entière  du  remède. 

Il  faut  fe  tenir  dans  fon  lit  très- bien  couvert  , 
lurtout  en  hiver  ,  afin  d’aider  à  une  bonne  trans¬ 
piration ,  <5e  quand  on  aura  bien  mouillé  une  che- 
inifeon  peut  changer  de  iinge^rendre  un  bon  bouil¬ 
lon  ,  Sc  deux  heures  après  un  verre  de  ptifane  Sudo¬ 
rifique  ci-après  décrite:  après  quoi  on  peut  vaquer 
à^fes  affaires  ,  obfervant  néanmoins  d’être  bien 
vêtu,  6c  d’éviter  le  froid  pour  ne  point  s’expofer 

aux  accidens  fâcheux  d’une  'tranfpiration  man¬ 
quée, 

L*ans  le  refie  de  la  journée  le  malade  prendra 
quelques,  bouillons  Sc  il  boira  à  fa  foif  d’une  pti¬ 
fane  faire  avec  du  chiendent ,  une  pincée  d’orne  , 
Sc'une  pincée  de  Heurs  de  guimauve  ,  Sc  pou? fi¬ 
nir  la  journée  ,  il  prendra  en  le  couchant  deux 
heures  apres  fa  foupe  un  verre  de  ptifane  fudori- 
fiqUC. 


PTISANE  SUDORIFIQUE. 

On  met  infufer  à  chaud  pendant  vingt  -  quatre 
heures  dans  un  coquemart  de  fix  pintes  bien  bou¬ 
ché  efquine  ,  filfe  -  pareille  *  faflafras  ,  gayac  % 
ermodattes  „  polipode  de  chêne ,  féné  8c  cnftal 
minéral  de  chacun  deux  onces ,  de  graine  de  ge¬ 
nièvre  ,  de  coriandre  8c  d’anis,  de  chacune  une 
once  i  laquelle  décodtion  on  fait  bouillir  a  la  fin 
pendant  une  demie  heure ,  après  quoi  on  la  pafie 
à  travers  un  linge ,  8c  Payant  mifes  dans  des  bou¬ 
teilles  de  verre  bien  bouchées ,  on  la  garde. 

POUR  LES  GRANDES  PERSONNES. 

Les  premières  dofes  feront  de  quatre  gouttes  » 
8c  les  fuivantes  feront  augmentées  de  deux  gout¬ 
tes  „  jufqu’à  ce  que  l’on  loit  parvenu  à  une  dofe 
fuffifante  pour  procurer  une  aétion  fenfible  comme 
il  eft  dit  ci-deffus.  Ordinairement  la  dofe  ne  pafle 
pas  huit  gouttes  ;  mais  en  fuivant  les  principes  indi¬ 
qués  ,  on  fçaura  le  conduire  finement  dans  les  cas 
particuliers  qui  pourront  exiger  l’augmentation 
des  dofes ,  8c  dans  tous  les  cas  on  aura  la  confo- 
lation  de  procurer  au  malade  un  traitement  doux. 
On  guérit  ordinairement  en  prenant  vingt-cinq 
ou  trente  prifes  du  remède  ,  il  faut  néanmoins 
les  continuer  jufqu’à  ce  que  tous  les  fymptômes 
foient  difparus ,  que  le  malade  fente  les  forces 
revenir,  ôcquele  remède  ne  procure  plus  d’ac¬ 
tion  fenfible. 
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POÜR  LES  FEMMES  ENCEINTES. 

On  commence  la  dofe  par  trois  gouttes,,  on 
l’augmente  d’une  goutte ,  8c  .on  la  conduit  jufqu’u 
une  quantité  qui  faffe  appercevoir  l’action  du  re¬ 
mède  ;  ainfi  qu’il  eft  ci-  devant  dit. 

Ordinairement  la  dofe  pour  les  femmes  encein¬ 
tes  ne  paffe  pas  cinq  à  fîx  gouttes  ,  ôc  ce  n’eft 
qu’autant  que  l’on  n’appercevroit  point  l’action 
que  doit  produire  le  remède  que  l’on  augmente- 
roit  la  dofe. 

Pour  elles  le  véhicule  le  plus  convenale  pour 
prendre  le  remède  eft:  le  lait ,  il  n’eft  pas  befoin 
qu’elles  faflentufage  de  laptifane  fudorifique,  mais 
elles  peuvent  ufer  de  lavemens  s’il  en  eft  befoin . 

POUR  LES  PETITS  ENFANS. 

Il  faut  commencer  la  dofe  par  une  goutte  de  la 
liqueur  :  (i  elle  ne  produit  point  d’effet  extérieur, 
on  paffera  à  deux  gouttes  8c  ainfi  de  fuite  en  aug¬ 
mentant  chaque  dofe  d’une  goutte  feulement  , 
jufqu’à  ce  que  l’on  foit  parvenu  à  une  dofe  qui 
produife  une  action  fenfble  par  les  fueurs  ,  les 
Telles  8c  les  urines,  ou  par  les  (elles  ou  les  urines 
feulement. 

Ordinairement  la  dofe  ne  paffe  pas  trois  gouttes 
pour  les  enfans  de  quatre  a  cinq  ans. 

Pour  eux  „  le  véhicule  le  plus  convenable  pour 
prendre  le  remède  eft  le  lait  ,  il  n’eft  pas  befoin 
qu’ils  faffent  ufage  de  la  ptifane  fudorifique  ;  mai» 


>C/Q 


on  peut  leur  donner  des  lavemens  s’il  en  eft 

loin»  f  •  Qr  rp 

Il  eft  bien  entendu  que  les  prepar a5onf  ,  nr 
ime  feront  proportionnés  à  la  foiblefte  de  1 
âge,  de  pour  les  femmes  enceintes  aux  arçon - 
tances  de  leur  fituation  de  de  leur  tempérament. 

apres  le  traitement. 

N.  Il  convient  prefque  à  tous  les  tempera- 
mens  pour  plus  grande  fureté  de  fe  fervir 

lait. 

USAGE  DU  LAIT. 

Il  faut  fe  purger  le  lendemain  de  la  derniere 
prife  du  remède  "avec  une  médecine  ordinaire  , 
&  prendre  enfuite  pendant  huit  a  dix  jours 
lait  de  vache  coupé  avec  de  l’eau  d’efqu.ne  ,  8c 
en  le  quittant  une  derniere  médecine ,  on  peut 
mander  à  l’ordinaire  pendant  l’ufage  du  lait ,  en 
s’abftenant  néanmoins  de  falures ,  ragoûts  &  cru- 

dites. 

OBSERVATIONS. 

V 

Si  dans  le  cours  de  l’adminiftration  du  remede 
le  malade  fe  fent  un  peu  échauffé  ,  il  prendra  des 
lavemens  émollient. 

S’il  apperçoit  qu’il  n’ait  pas  le  ventre  libre  , 
il  prendra  quelques  verres  d’eau  de  cafte. 

Quand  on  n’eft  point  à  portée  d’avoir  les  fim- 
ples  de  drogues  pour  les  bouillons  rafraichmans 
de  les  prifanes  ci-deflus  indiquées,  on  peut  y 


îuppléer  par  d’autres  /impies  de  drogues  oui 
produifent  a  peu  -  près  las  mêmes  effets 

Les  préparations  de  le  régime  que  l’on  a  ci- 
devant  preferit ,  font  les  plus  fiirs  moyens  qu’il 
convient  d  employer  ;  mais  cependant  quand  la 
nece/ijté  de  Tétât  l’exige  ,  on  pourroit  fîmpliner 
a  Méthode  du  traitement  :  par  exemple  un  pau¬ 
vre  qui  ne  peut  avoir  un  bouillon  à  point  nom¬ 
me  ,  peut  s’en  paffer ,  de  guérir  radicalement. 

*1  ^Vant  clue  donner  le  remède  au  malade  , 
i  faut  le  bien  préparer ,  nétoyer  entièrement  l’ef- 
tomac  par  des  purgatifs  de  ne  point  précipiter 
cette  préparation. 

Quelque  moyen  que  Ton  employé  dans  la  pré- 
paiation  de  dans  le  régime  que  Ton  obfervera 
dans  1  adminiilration  du  remède  ,  il  fera  bon  5 

pourvu  que  1  on  tienne  Teftèmac  de  le  ventre 
libres. 

Il  faut  obferver  que  dans  quelque  véhicule 
que  1  on  donne  le  remède ,  il  faut  que  ce  foit 
dans  un  gobelet  de  verre  de  non  dans  un  vafe  d’au¬ 
cun  métail. 

Dans  la  préparation  >  quand  les  femmes  ont 
leurs  réglés  ,  il  faut  fu/pendre  les  rafraichiffc- 
mens  de  les  purgatifs  ,  dans  Tadminiftrarion  du 
remede  ,  les  réglés  n’en  empêchent  point  Tufage 
journalier,  parce  qu’il  les  facilite. 
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